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Introduction
Une vraie révolution s’est engagée
Tout a changé dans le monde du travail, et donc dans celui des études. La faute à qui ? Au digital, bien sûr ! Un nouveau monde s’est installé, avec de nouveaux métiers, de nouveaux process, de nouveaux comportements. Tout ce qui naît aujourd’hui se voit presque déjà démodé le lendemain. Tout s’update au quotidien, voire heure par heure. Tout se déroule en temps réel, en flux tendu, tout le monde travaille à 200 km/heure. Tout ce que l’on a appris est à réapprendre.
Chacun se retrouve ainsi à faire plusieurs métiers au cours de sa vie. La pluridisciplinarité est reine. Les gouvernements ne cessent de parler de formations à suivre et de compétences nouvelles à acquérir tout au long de son parcours professionnel. Pour recruter aujourd’hui, les grandes entreprises internationales préfèrent le « comment être » des jeunes actifs à leurs seuls diplômes. Diplômes et CV ne sont plus les premiers passeports pour l’emploi. Pire : presque tous les employeurs googlisent les candidats à un job. C’est sur le social media d’un individu que le choix risque de se faire.

Soft skills stars
Comment se repérer et s’en sortir professionnellement dans le tumulte de l’époque ? En comprenant qu’en plus des compétences – les hard skills –, c’est le « comment être », la manière de se comporter qui compte – les soft skills –, c’est-à-dire la personnalité d’un individu et ce qu’il va pouvoir apporter à une entreprise.
« Comment faire pour réussir sa vie pro ? » Combien de fois avez-vous entendu prononcer cette phrase ? Des centaines, si ce n’est des milliers, à s’y perdre totalement. Ne vous a-t-on jamais dit que la chose était « simple et basique » ? La solution est pourtant là, et c’est vous qui la détenez.
La clé pour réussir ses études, trouver un job ou en changer, progresser et faire carrière réside aujourd’hui essentiellement dans ce que l’on est. Ses talents propres, à mobiliser et à booster, à façonner et à développer. Sa capacité à se responsabiliser et à être autonome. Comprendre que tout est affaire de jeux de pouvoir, de rapports de force et de réseaux, d’engagement et d’adaptabilité, de réactivité et d’agilité. Adopter des réflexes de management, de marketing et de communication pour les appliquer à soi-même, quelle que soit sa filière. Être capable de s’adapter en permanence, en transformant les difficultés en opportunités. Connaître des techniques pour porter haut et fort une ambition, tous secteurs confondus. Gagner du temps, savoir éviter les pièges et les embûches pour s’améliorer, franchir les obstacles, libérer les énergies pour s’accomplir soi-même. Bref : se donner toutes les chances d’obtenir un vrai job et de faire carrière.
Un avenir, cela se façonne ; un avenir, cela se veut !

Apprendre à apprendre
La technicité d’un métier et ses spécificités s’apprennent désormais prioritairement sur le terrain, au quotidien, au cours d’un stage ou en alternance. Toutes les grandes écoles du public et du privé l’ont bien compris, en plaçant au cœur de leurs programmes ces compétences comportementales, dites soft skills.
Qu’apprend-on alors sur les bancs de l’école ? Les bases, la culture et les pratiques d’un secteur, mais aussi et surtout comment bien l’appréhender. L’école devient un espace d’apprentissage pour se révéler, être à l’écoute de ses talents, se préparer à faire carrière. Aujourd’hui, dans une école, il faut avant tout apprendre à apprendre.
À cela s’ajoute la nécessité d’apprendre autrement. Enseigner un programme de manière classique ne suffit plus. Un étudiant ne peut plus assimiler comme hier un programme dans sa globalité, à une époque 100 % digitalisée, où le fact-checking est permanent et le contenu des connaissances accessible depuis un simple smartphone. Dès lors, les soft skills prennent toute leur importance dans le développement de chacun : créer de manière efficace le lien entre ce que l’on est et ce que l’on a appris, l’enrichir et le développer.

Une boîte à outils du « comment être »
Le texte que nous vous proposons ici se présente comme un complément indispensable à vos études, tous cursus et toutes filières confondus. Il s’adresse aussi bien aux étudiants fraîchement bacheliers qu’aux personnes en reconversion ou désireuses de gravir les échelons.
De la même manière qu’il existe le Bescherelle pour apprendre le français, le Gaffiot pour apprendre le latin et le Dandelot pour apprendre le solfège, Au secours, je commence lundi ! est une véritable bible pour apprendre à se comporter dans sa vie pro. Le parfait petit compagnon de poche pour apprendre à trouver un job, à travailler et à faire carrière !
Point de énième méthode de coaching et de développement personnel, avec des concepts abstraits et des sessions de team building tant à la mode. Les treize préceptes exposés dans ce livre aideront jeunes actifs et actifs déjà insérés à prendre place dans le XXIe siècle. Un mode d’emploi avec également des conseils, ici et là, de personnalités et d’acteurs du monde de l’entreprise.
Oui, dans ce « nouveau monde », face à de nouveaux métiers encore inconnus et avec l’expansion de l’intelligence artificielle, certaines valeurs resteront essentielles et fondatrices, sans date de péremption. Les voici !



1
SE DONNER
DU SENS
« Le sens commun ne s’enseigne pas. »
Quintilien (v. 35-100 apr. J.-C.), maître de rhétorique et pédagogue latin
Cela a-t-il encore un sens ?
Se donner du sens et donner du sens à ce que l’on fait. Où aller ? Que veut-on faire ? Cogito, ergo sum (« je pense, donc je suis »). Entrer dans des circonvolutions cérébrales ou, pour le dire plus simplement, une « prise de tête » ? Absolument pas. Vous pouvez vous interroger sur le sens de votre parcours et de votre vie de manière simple, voire ludique. Osera-t-on dire que l’exercice peut être plaisant et captivant ?
La question se pose à tout âge, que l’on soit étudiant, jeune actif ou senior, collaborateur ou chef d’entreprise. À force de l’invoquer aujourd’hui pour tout, partout et tout le temps, cette notion de « sens » est devenue un leitmotiv permanent, un poncif usé. Elle est pourtant essentielle. Si vous oubliez de donner du sens à ce que vous faites, votre projet professionnel ne pourra qu’être réduit, vidé de toute substance, sans réel ancrage, sans début de construction possible et sans véritable efficacité. En conséquence, vous risquez d’être absorbé dans une mécanique molle, ronronnante, en boucle, sans attractivité ni enjeu, menant à un ralentissement, une stagnation, un avachissement. Régresser et, en quelque sorte, vous déconnecter du réel.
Réfléchir, chercher en soi les clés pour laisser parler ses rêves et ses désirs profonds est la première étape constitutive de grands projets. Chaque action doit tendre vers un but. Pourquoi ferais-je cela ? Quel va être le résultat ou le bénéfice de mon action ? Que va-t-elle concrètement apporter et m’apporter ? Tenter de jauger l’équilibre entre actions, moyens engagés et bénéfices possibles. Garder les pieds sur terre, ce qui n’empêche pas d’avoir la tête dans les étoiles. Que le principe de réalité soit la boussole et reste l’étoile du Berger à suivre constamment.

Relâchement et facilité sont vos ennemis
Abandonner certains réflexes, en délaissant un peu Siri, Google et Wikipédia, qui sont devenus nos meilleurs amis. Peut-être parfois de faux amis. S’interroger soi-même au lieu de choisir la facilité et d’obtenir systématiquement une réponse aux questions que l’on se pose grâce à un clic sur un smartphone. C’est d’ailleurs bien souvent une simple information que l’on obtient, laquelle est généralement oubliée dans la minute qui suit. En revanche, une réponse, que l’on va retenir, nécessite une démarche active qui consiste à appréhender un contenu, plutôt qu’à l’ingurgiter sans réfléchir.
Que l’on soit étudiant ou que l’on travaille en entreprise, le combat reste le même : lutter contre la facilité, le copier-coller. Le relâchement. L’habitude. Se méfier des stéréotypes et des cadres. Ne pas chercher systématiquement le bis repetita placent. Ne pas se comporter comme un client lambda dans une cafétéria, qui pose sur son plateau les différents plats présentés devant lui sans trop savoir pourquoi.
Au contraire, il est nécessaire de choisir, de s’interroger sur ce choix, de faire entrer du sens, de la couleur, du son, de l’intensité. Fuir tout ce qui est tiède, fade, sans saveur, désincarné. Distinguer. Discerner. Décrypter. Privilégier l’originalité et non l’interchangeabilité. Favoriser la nouvelle idée et non la répétition. Laisser place à la créativité et à son instinct. Puis organiser, agencer, structurer, créer une dynamique. Toujours s’interroger : ce projet, cette action, ce choix s’inscrivent-ils dans l’innovation et l’efficacité ?
Constamment se poser la question du pourquoi et du comment. Constamment se challenger. Les réponses se trouvent à l’intérieur de nous, si nous savons les écouter (et nous écouter), si nous les laissons émerger en nous coupant des parasites exogènes. Se méfier des stéréotypes et des cadres préfabriqués que notre environnement essaye de nous vendre comme un impératif de réussite. Se remettre en question de manière permanente et toujours considérer que, si rien n’est jamais acquis, rien n’est jamais perdu.

Votre mission, si vous l’acceptez…
Dès le départ de sa vie professionnelle, il est essentiel de donner du sens à ses actions, que ce soit au moment de l’envoi du CV, lors d’un entretien d’embauche, au cours d’une mission que l’on vient de décrocher ou du premier job. Votre mission, si vous l’acceptez : tenter d’établir de manière claire et précise les étapes nécessaires pour atteindre l’objectif que vous vous êtes fixé.
Le jeu est simple. Multiplier à la chaîne les envois de son CV avec le même texte d’accompagnement ? Peine perdue. S’y prendre différemment. Soigner son envoi. Profiler le destinataire. Réfléchir avant d’agir et d’envoyer. Le commanditaire doit se sentir concerné par les quelques lignes accompagnant la missive : elle doit être personnalisée, faire le lien entre ce que vous êtes et ce que vous pouvez apporter à l’entreprise ciblée. Elle doit aussi montrer que vous vous intéressez à cette entreprise, à ses projets, à son développement, à sa culture et à son positionnement. Bref, si le candidat parvient à montrer que sa démarche a du sens, sa sollicitation devient légitime. Dès lors, le rapport de force n’est plus uniquement en sa défaveur. Donner un tel éclairage à une lettre de candidature change tout.
« Visez une entreprise inspirante par ses valeurs et sa vision ; vous y trouverez du sens, source de motivation et d’épanouissement. Créativité, adaptabilité, confiance sont les soft skills des leaders de demain. »
VEEPEE (ANCIENNEMENT VENTE-PRIVÉE)
Murielle Vuong
Head of Event & B2B Communication

À l’inverse, une énième lettre de motivation standardisée, avec les mêmes poncifs indiquant que l’on est passionné par le domaine visé, n’est rien d’autre qu’un puits sans fond et sans fondement, vide de sens et interchangeable. Cela va faire pschitt ! Sans contextualisation, pas d’écho possible. Sans stratégie, point de salut. Il faut au contraire mettre en avant les éléments permettant de montrer ce que l’on va apporter à l’entreprise.

Réfléchir et agir
Cette mécanique du sens à donner à vos actions doit intervenir tout au long de votre vie professionnelle, quasiment tous les jours et à chaque instant. Savoir repérer les interlocuteurs clés au sein de l’entreprise où l’on se trouve. Comprendre que la contextualisation de ce que l’on fait est plus importante que la tâche en elle-même.
L’environnement du job que l’on exerce est à prendre en compte prioritairement : comment telle pratique ou telle initiative va-t-elle être perçue ? Quelles sont les chances que telle action ou telle décision aboutisse ? C’est toute la difficulté de la tâche. Vous devez conjuguer lucidité et prise en compte permanente du principe de réalité, le tout dans la durée. C’est le plus difficile. Malgré des cadences de travail infernales, la clarté d’esprit doit demeurer. Cela s’acquiert par l’expérience : un juste mélange entre des réflexes de prudence et l’art de bien aiguiser ses flèches. Apprendre à prioriser et à agir pleinement lorsqu’une occasion se présente. Se tenir prêt. Le couloir est libre ? Foncez !

Ne pas vouloir avant d’être
Donner du sens à ce que l’on fait, c’est aussi assimiler le principe de la verticalité, et non de l’horizontalité. Tout ne se vaut pas, tout n’est pas gratuit et sans enjeu, juste « au feeling ». Il y a indubitablement des notions d’ordre, de hiérarchie, de parcours obligé, même si les chemins de traverse peuvent être beaux et constructifs. L’entrée en entreprise demande d’apprendre, de se construire et de progresser.
Vous êtes jeune actif ? Il y a un intérêt évident à vous instruire de vos aînés, que ce soit à l’école ou en entreprise. Être ambitieux, c’est bien, mais il est totalement faux de croire que l’on peut déjà être arrivé quelque part avant d’exister réellement. Il est nécessaire d’apprendre, de travailler et de se donner les moyens.
Cette volonté de vouloir posséder avant d’être est une critique souvent formulée par les dirigeants et les responsables des ressources humaines à l’encontre des jeunes actifs. Quitte à sembler professoral, voire réactionnaire, force est de constater que vouloir faire table rase d’un système qualifié de passéiste et oublier définitivement le principe de verticalité hiérarchique au sein de l’entreprise serait au mieux immature, au pire destructeur.
« Régulièrement, demandez-vous ce que vous avez appris au cours des dernières 24 heures et quelle action vous auriez aimé faire autrement. Vous obtenez trois fois la même réponse ? Il est temps de changer de job ! »
HAVAS SPORTS & ENTERTAINMENT PARIS
Augustin Pénicaud
Directeur général adjoint

Le monde a subi une importante mutation, les outils changent. En revanche, des valeurs indémodables et intemporelles restent incontournables, que l’on ait 20 ou 60 ans, que ce soit dans l’entreprise, sur le marché du travail ou au sein de la société elle-même. Le contexte de notre époque est particulier et complexe : une transition géo-politico-digitalo-économico-professionnelle est engagée depuis plusieurs années. Une redistribution des cartes est à l’œuvre dans le monde du travail : réforme du Code du travail, nouvel aménagement du temps de travail, changement dans le calcul des charges salariales et des cotisations sociales, redéfinition des statuts des actifs dans leur sphère professionnelle, évolution du dialogue social et de la notion de flexibilité, desserrement des contraintes administratives…
Sans oublier la révolution digitale. Chez les jeunes générations, on a vu éclore une pleine possession des nouveaux outils numériques, une agilité indéniable, de nouveaux process de management, un statut d’employé semblant s’effacer au profit de celui de collaborateur et, surtout, une vraie défiance face au monde de l’entreprise. Mais la grande question demeure : comment prendre la place de ceux qui sont déjà installés ? Comment détenir le pouvoir économique dans les années qui viennent et créer le monde de demain ? Pour commencer, en assimilant les préceptes exposés dans ce petit opus…

Quelle vie pour demain ?
Se donner du sens, c’est aussi penser à la vie que l’on voudra demain. Aujourd’hui, tout est lié, tout se rejoint dans le monde moderne : vie personnelle et vie professionnelle. Réfléchir à votre projet professionnel, c’est aussi réfléchir à votre projet de vie au sens large : vous donner les moyens de choisir, de vous épanouir, de vous construire, de faire carrière et, au final, d’être heureux. Ne vous êtes-vous jamais demandé si ce job ou cette entreprise pouvait avoir du sens pour vous ? C’est aujourd’hui tout le sujet.
Cette question du sens est au centre des préoccupations des jeunes générations sur le marché du travail. La relation à l’entreprise dépasse le strict lien financier et la reconnaissance personnelle. La seule vitrine de l’entreprise sans vision élargie, sans adaptation aux outils et aux tendances de l’époque ne tient plus, car elle n’attire pas les jeunes talents : ils veulent que l’entreprise donne un sens à leur action et que cette entreprise bâtisse un écosystème qui les valorise.
Pour les générations précédentes, le paradigme était simple : subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille. Un temps pour le travail, un temps pour les loisirs et la vie personnelle. Donner du sens à ses actions dans le monde professionnel consistait à dégager de la rentabilité et de l’efficacité. Si vous êtes jeune actif ou actif déjà engagé dans un parcours professionnel, ce message vous suffit-il aujourd’hui ? Se pose pour vous la question des valeurs à donner à vos actions. Vous allez vous interroger sur l’influence directe du métier envisagé sur votre épanouissement personnel. Une entreprise à vocation solidaire ou reliée au développement durable emportera plus facilement votre préférence.
Beaucoup de jeunes actifs – pas tous, bien évidemment – vont refuser ce qui était auparavant considéré comme un « job de rêve ». Ils s’orientent vers des métiers et des contextes professionnels alternatifs, souvent moins rentables mais qui apportent du sens, car ils sont « utiles » et leur action est jugée positive.

Vie pro et vie perso : même combat !
L’engagement professionnel est devenu corrélé à cette notion de sens à donner à sa vie. Plusieurs raisons à cela. Pour commencer, la société n’offre plus de grands combats idéologiques aux jeunes générations. Le politique semble avoir démissionné dans son ambition de changer le monde. Plus d’utopie, mais plutôt la recherche d’une satisfaction et d’un épanouissement individuels. On ne compte plus le nombre de jeunes actifs qui refusent un emploi parce qu’il est situé trop loin de leur domicile. Ni les témoignages de DRH qui doivent faire face à des refus de progression dans l’entreprise dès lors qu’une promotion empiéterait sur le temps personnel.
La génération née en 1990 n’a plus rien à voir avec les précédentes. Elle est nettement plus exigeante et intransigeante sur l’équilibre entre vie privée et vie professionnelle. Il est difficile pour ces jeunes générations de choisir une grande cause dans laquelle s’investir, de se repérer dans un monde devenu encore plus complexe à suivre. Certains y verront un recul avéré de la culture, de toute poétique et de tout esprit philosophique, ce qui explique en partie la perte de sens, au profit de marques qui occupent une place prépondérante en termes de pouvoir et d’influence, n’offrant plus aux individus qu’une superficialité d’enjeux réduits à la consommation et au divertissement.
La préservation de la planète et une démarche pleinement écoresponsable, dans sa vie personnelle et comme dans sa vie professionnelle, apparaissent dès lors peut-être comme la voie à suivre et le nouveau modèle identitaire.

Psychanalyse pro
Vous, jeune actif ou actif confirmé ayant des doutes sur votre vie professionnelle, vous posez-vous ces questions ? Cette interrogation sur le sens à donner à sa vie professionnelle, dans le contexte actuel, est essentielle, aucun chemin professionnel n’étant aujourd’hui tracé et gravé dans le marbre. Et si l’on invoquait la psychanalyse pour travailler cette question du sens ? Tout travail psychologique ou analytique, qui se déroule dans le cabinet d’un spécialiste, permet de s’interroger sur soi-même et de pratiquer une introspection personnelle, souvent riche de sens et de réponses.
Ouvrir sa boîte de Pandore professionnelle et réfléchir régulièrement à ce que l’on fait peut se révéler constructif. Adopter une approche « psychanalytico-professionnelle » à moyen ou long terme aura des bénéfices évidents : mieux se connaître, comprendre ses points forts et ses fragilités, pouvoir agir dessus, garder le cap dans ce que l’on fait, s’adapter aux obstacles ou aux opportunités… Cette mécanique finira par s’installer et agira comme un garde-fou. Un peu comme si l’on était son propre comité de surveillance et de vigilance, son propre organisme de contrôle et de vérification. Envie d’essayer ?
LES ERREURS À NE PAS FAIRE
• S’en tenir strictement aux consignes
Ne pas penser en termes de dépassement de soi et se contenter de répondre aux seules tâches que l’on doit accomplir. Au contraire, il est important d’avancer en ayant toujours un coup d’avance (sans en faire trop pour autant).
• Refuser de se projeter
Ne pas se demander si ses actions s’inscrivent dans la logique de son poste. La notion de stratégie, dans son quotidien et au sein de son entreprise, est absolument fondamentale. Elle évite des pertes de temps et permet de se focaliser sur les objectifs que l’on s’est fixés.
• Croire que sa situation ne changera pas
L’environnement professionnel évolue vite. Savoir rebondir passe par une veille active permanente.


À VOUS DE JOUER !
1. Développez les bases d’un travail « psychanalytico-professionnel » : revenez sur vos actions, décryptez-les et analysez-les. Pour cela, créez un tableau en détaillant dans chaque colonne les éléments suivants : actions / moyens engagés / bénéfices acquis / bénéfices possibles ou à venir.
 2. Quel que soit le domaine dans lequel vous évoluez, plongez-vous dans des livres de philosophie, de psychologie et de sociologie. Toute réflexion métaphysique est profitable ! Il en est de même avec les biographies ou les autobiographies d’entrepreneurs ou d’artistes retraçant leur parcours et leurs réussites. Projetez-vous à travers eux : vous réaliserez que tous ont eu les mêmes préoccupations que vous.
3.  Identifiez trois objectifs professionnels qui comptent pour vous. Pour cela, inscrivez toutes vos idées sur des papiers repositionnables, puis organisez-les en trois familles. Faites émerger un mot par famille… Le tour est joué !
 4. À partir des trois objectifs précédents, projetez-vous dans leur mise en œuvre. Pour chaque objectif, définissez un plan d’action en quatre étapes, en évaluant à chaque fois un délai de réalisation.
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